
DES PRINOIPATTX TERMES DU COMMERCK,

compte, c'esty^-dire ce qu'il a fourni.
li se trouve au côté droit du O.-Livre.

Créditer.—C'est portera côté
droit d'un compte du Grakd-Livrr
tout ce qu'il a fourni.

I>

Débit.—-Ce mot exprime ce dont
on est débiteur dans un compte courant.
Dans le Grand Livre, le compte du
aébit est à la page, gauche et renferme
tous les articles fournis ou les sommes
payées à quelqu'un.

Débiteur.—On donne ce nom
u toute personne qui a reçu, et même
aux effets reçues, qui, dans la Tenue
068 livres à partie double, sont em-
ployés comme comptes généraux.

Dette.—Tout engagement d'un
débiteur à l'égard d'un créancier. Les
dettes passives d'un marchand sont
celles qu'il doit, et ses dettes actives,
celles qui lui sont dues.

DitO.—Expression italienne em-
ployée pour signifier que la marchan-
dise dont on parle est de même espèce
que celle dont on vient de parler.

Dividende.—C'est la part de
bénéfice qui revient à chaque action-
naire en proportion de sa mise de fonds.

Doit.—Ce mot placé devant un
compte signifie que ce compte a reçu,
c est-a-dire qu'il est débiteur^
Douane—Administration charpée

de percevoir les droits imposés, d lafrontière sur l'entrée et la"^ sortie des
marchandises, et de veiller à ce aue
les importaiions et les exportations
pronibées n'aient pas lieu.

Droits.—On nomme ainsi cer-
taines taxes imposées sur diverse»
espèces de marchandises, soit à l'enSeou à la sortie des frontières.
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d'être mises en circulation dans le com-merça
: tels sont les bUlets à ordre, les

lettres de change, &c.
iIflFèts à payer.—Ceux dont

on doit payer le moniant, et qu'on
appeUe bâtets payables.

Eflets à recevoir.—Ceux
dont on doit recevoir le montant, et
qu'on appelle billets recevables.

Endossement.—Ordre écrit
ordmaircnent au dos d'une lettre doçnange ou d'un billet, pour en donner
à quelqu un la propriété ou le pouvoir
d en toucher le montant. La signature
de

1 endosseur suflSt seule pour rendre
cet ordre régulier, sans qull soit même
nécessaire de le dater.

Escompte. — Opération qui
consiste à faire l'avance de la valeur
cl un billet qui n'est pas encore arrivé dson échéance, à la condition d'une
retenue. Cette retenue est elle-même
appelée escompte, et représente l'intérêtau pour la somme payée par avance.
Esoompter.—Payer à quel-

qu un le montant d'un billet avant son
échéance, moyennant un escompte.

X3

Echéance.— Epoque précisedu payement d'un billet, d'une lettrede change et de toute autre obligation!La loi accorde pour les billets à ord?oJ jours de grâce, c'est-à-dire que lepayement n'en peut être exigé que le3e jo.,raprés leur véritable échéance.
Eifeta.—Oa appelle ainsi dpns

le commerce toutes valeurs susceptibles

Facture.—C'est le compte dé-
taillé qu'un marchand donne de la mar-chandise qu'il a livrée ou expéSZ.
Faillite.—C'est l'état d'un mar-

chand qui se trouve dans l'impassibilité
de payer ses créanciers. Mais la faillite
proprement dite est celle que fait forcé-ment un marchand à la suite de grandes
pertes ou de quelque accident mal-
heureux, et qui peut être considéréecomme excusable.

Folio.—C'est ainsi qu'on appelle
^numéro de chaque page d'un livre.En Tenue do livres, on donne particu
herement ce no», r^iix deux pages en

Fonds.—Par /„„rf, de commerce,
on peut entendre non-seulement les

rcorf"?- T', ^'r "^ff^ciant, mais
encore l'aeha andage, la clientèle, ledroit au bail d'un magasin.

tfret. Somme payée pour le
transport des marchandises à bord des
navires, des bateaux ou des chemins


